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tit ; e à fa fondation . Les prin¬
cipaux ouvrages de ce maître
•font dans les Pays - Bas . On a
gravé d ’après lui.

HEEREBOORD , (Adrien)
profefleu

'r de philoiophie à
Leyde , adopta , des premiers,
des principes du réformateur de
cette fcience en Europe , de
Defcartes , & ola les cnieigner.
Ses principaux écrits en ce
genre (ont : l . Melethemata phi-
lojophica. II . Philvfophia na-
luraiis , moraTis& rationalis, &Lc.

HÉGÉSiPPE , Juif , quitta
la -religion de les peres pour
embrafîer le Chriftianifmc , alla
•àRome l’an 157 , & y mourut
vers l 'an 181 . 11 efi le premier
auteur , après les Apôtres , qui
ait laiffé un corps d ’hijloire
Eccléfwftique , depuis la mort
de J . C . juiqu ’à ion tems . 1) ne
nous enrefteque quelques frag-
mens dans Eufebe , qui ont été
publiés avec de lavantes notes
par le P . Pierre Halloix & Jean
Erneft Grabe . Cet ouvrage
étoit écrit avec beaucoup de
{implicite , “ parce qu

’il vou-
>* loit , dit S . Jerome , imiter
» le fiyle de ceux dont il écri-
» voit la vie ». On ne fauroit
trop regretter la perte du refie
de cette hiftoire . Hégéfippe
montroit la fuite de la tradi¬
tion , & y faifoit voir que le
dépôt des vérités enfeignées
par J . C . avoit été confervé
préciecfement iufqu ’à fon tems.
Son témoignage avoit d’autant
plus de force , rfu

’il avoit vifité
toutes les principales -égliics de
l ’Orient &. de l ’Occident . Les
% livres de la mine de Jérufa-
tem , qu’on trouve dans la Bi¬
bliothèque des Peres & féparé-
ment,Cologne , 1399 , in -80 »
l'ont d’un autre fdégéfype , qui
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vivoit avant la chute de l’eut,
pire d’Occident , mais après lt
régné de C onftantin le Grand
Aoyei Mabillon , Muf. Juk
t. 1 , pag. 14 ; & Cave , HiJI.
littir. , t . 1 , pag . 265.

HEÎDANUS , ( Abraham)
proteffeur de théologie à Ley¬
de , naquit à.F t ankenthal , dans
le Palatii >at,en 1597 . IIs'acquit
une grande réputation parh
écrits & par fes fermons , il lia
une étroite amitié avec Def-
cartes , & mourut à Leyde en
1A7S . On a de lui un CorpsJt
Théologie, en 2 vol . in-4

5,
16S6 ; & Examen du ûli<
chifme des Rcmontram, in-4

P.
HEIDEGGER, ( Jean-

Henri ) théologien proteftant,
naquit à Urfivellen , village
voifin de Zurich , en 1635. Il
enfeigna l ’hébreu & la philo¬
sophie à Heidelberg, puisb
théologie & l’hiftoire eccléuaf-
tique à Steinfurt , & enfm b
morale & la ihéologie à Zu¬
rich , où il mourut en 169b, 1

65 ans . On a de lui plufeiirs
ouvrages ; les principaux foi'
I . Jdiftoria facraPatriarckM
1729,2 vol . in -4° . H . Dtp' 1'

grinationibus relipofis ,
in - 8 “

. Jll . TumulusConcihi‘n’

dentini, Zurich , ifefOi 1 ™'

in - 40
. IV . VneThéolefytpl ’®'

in - foi . 11 n ’y a que leprewf
de ces ouvrages qui ah

que mérite aux yeux de «“

qui ne profeflent pas larwÿ0

de l'auteur . . 1
HEIDMAN , fÇw'

Luthérien , natif d’Helmftatlt,
mort profefïeurd

’
eiojpnc

«•

1627 , eft auteur de “

vrages . Le plus connu «H H

lejlina , fiye Terra [enfa , ^
nau , i6i?9 , in - 4 • -1 f

l ’ctailkfoa.
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HE !N , ( Pierre 5 d’une naïf- réputation dans les pays étran-

fance obi
'
cure , devint vice- gers . li . Elementa Juris Ctvilis

amiral de la flotte Hollan - fecundhm ordinem Infiimtionum
doife des Indes occidentales , & Pandeâarum,em vol . Dans
& 3 ans après il eut le com- l ’édition de Louvain , 1778 , on
mandement dé cette flotte . 11 a ajouté des notes pour redref-
défït celle d’Efpagne en 1626 fer les préventions de'

l’au-
fur les côtes du Bréfil , prit teur contre l’Eglife Catholique»
plufieurs vaifleaux , & fit un Elles roulent fur des objets fi
butin confidérable , qu ’il en - connus , qu ’ayant de la peine
mena , l ’an 1627 , en Hollande , à fuppofer que le dofteur Alle-
oii d reçut de très - grands mand les a Ignorés , on eft
honneurs . L’année fuivante il tenté de fufpeéter fa bonne foi.
fe rendit maître de la flotte L ’auteur des notes fe contente
d’

Efpagne , chargée d ’argent , de dire dans un endroit , igno- ^dont la valeur montoit à près rare volait. Ces notes qui fontdeiî millions . Pour récompen - en petit nombre & faiblement
fer ces exploits , on lui donna prononcées , pouvoient être
la charge de grand- amiral de très- multipliées , & d’une vi-
Hollande l ’an 1629 ; mais quel- gueurmefurée fur lagroffiéreté
que tems après il fut- tué fur des injures & des calomnies du
mer , dans un combat contre profelfeur Saxon. Et dès qu ’on
2 vaiffsaux de Dunkerque , a l ’imprudence d ’adopter des

HEINFGCIUS , (Jean Got - livres élémentaires de ce genre,iieb ) né à Eifemberg , dans la il eft raifonnable d’y mettre
principauté d’Altembourg , en au moins cette précaution . Le
1681 tdevintprofeffeur de phi- moyende comprendre que dans
lofophie à Halle en 1710 , puis des pays où l ’antique Religionprofeffeur de droit en 1721 , eft dans toute vigueur Sc hon --avec le titre de confeiller de neur , on veuille réduire lacour . Sa réputation le fie ap- jeuneffe à blafphémer fa foi,pdleràFraneker en 1724 , par pour apprendre tant bien queLs états de Frife. Trois ans mal , quelques froids principes«près , le roi de Prude le dé- de jurifme ? Qu ’on nous montrerermina à accepter une chaire une univerfité procédante , oitoedroitàFrancfortfur- l ’Oder , l ’on emploie pour livres élé-ta remplit avec diftirs&ion mentaires , les ouvrages des
p‘,!r en *733 > 8 ue Ie roi .tfe catholiques . danslelquels leser-rniUe le força , en quelque reurs des proreftans font dévoi-

,
te

, ’ daller profeffer à Halle , lées & réfutées. La lâcheté &ou il mourut en 1741 . On a de l ’imprudence feront- elles donclui un grand nombre d’ou- toujours le partage des enfans
,vrases,dont la colleélion a été de lumière , & les enfans du•'"primée à Geneve , 1744 , 8 fiecle feront -ils toujours pruden-0! m- 4° . Lesprincipaux lont : dores filiis lacis in générationi■antiquitatumRomarfarum Ju - fuâ ? Ajoutons que les honnêtes
yprudentiam illujlrantiumfyn- gens , les efprits iolides parmi

ans , font eux -mêmesranwnça a lut donner de la fcandaliles d ’une telle inconfé*
P p 2
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quence . « Ou . foyez protêftans ment que le lait & que celui de
jj franchement & de bonne foi , fa nourrice . Il ne fut févré que
w difent - ils , ou fi vous voulez peu de mois avant fa moi :,
» refter catholiques , n’appre- occafionnée par une complica-
jj nez pas à vos enfans , à vos tion de maladies . FoyqkD

'if-
jj éleves , à haïr la Religion , fertation de M . Martini , pu*
» dans laquelle vous prétendez bliée à Lubeck en 1730 , où
jj les élever n. 111 . Fundamenta il tâche d'expliquer par des
flyti culùoris. Ces font des le - caufes naturelles , la capacité
cons pour former le ftyle latin , étonnante de ce grand homt
IV . Elementa Phïlofophitz ra~ manqué. 11 eft à croire que s’il
Üonalis &• moralis , quibus prm - avoit vécu , fonfavoir,fouju-
miffa eft Hiftoria philofophica. gement fur- tout , n

'auroitpas
C ’eft un bon abrégé de logique répondu à fes premiers pro¬
fit de morale . V . Hiftoria Juris grès : ces progrès même faits
civilisRomaniacGermanici . Vl. contre l’ordre & lqvœudeia
Elementa Juris naturel & gen- nature,avoientaltérénon -feu-
r/nm . Vll .Plufieurs Diftertations lement les organes de la vie

académiques fur divers fujets . animale , mais encore ceux q«i
HEINECKEN , (Chrétien - fervent aux facultés intellec-

Henri ) enfant célébré par fon tuelles . Foy . BARATllR,CAN-
génie prématuré , né à Lubeck diac , Criton , Pic. (
en 17a 1 , St mort en 1725 , fut HEINSIUS , (Daniel ) ne a

le prodige de fon âge . A 10 Gand en 1582 , d’une famille

mois il parloit ; à un an il fa- diftinguée , fut difciple deSca-

voit les principaux événemens liger , pour lors profeffeuraM'
du Pentateuque , à 13 mois toire fit de politique à Leyde.

ceux de l’Ancien - Teftamsnt , 11 lui fuccéda dans fa chant 1

fit à 14 ceux du Nouveau ; à après avoir rempli des 1are

2 ans fit demi il répondoit à de 22 ans celle de la langue

plufieurs queftions de géogra - grecque , fit mourut en i6ji-

phie fit d’hiftoire , Bientôt il On a de lui : l . Des TraiuSioss

parla le latin St le françoisavec affez fidelles , en particulier
a(Tez de facilité . Avant le com - Maxime de Tyr; de hrotuf*
mencement de fa 4e. année , il d ’Arillote , à laquelle il >

connoiffoit les généalogies des . un Traité de la Tragédie

principales maifons de l ’Eu- fiode, auquel il a ajoute

rope. 11 alla en Danemarck , Hôtes; de Théocrite,

fitfutpréfenté auroific à toute chus , de IJiun . . . De

fa cour , qui admirèrent tant d' Alexandrie. )X- Des

de connojflances dans un âge ques fur le Nouveau - ! ‘P *,,’
fi tendre . De retour de ce 1641 , in - fol . III . Laits / >

voyage , il fe préparoit à com - & alla ejufdemgenens,
"
ÿ

’

raencer une carrière qu ’on Elzevir , I 72.9 , in- 24 . •

erpyoit devoir être illuftre , fit recueil de fes Earang

apprenoit à écrire , quand il primé à Leydeen l6°9 > .

tomba malade . Il étoit d ’un V . Des Vers grecs ^
tempérament délicat fit infir— parmi lefquels on

me , fit haïffoit tout autre ali- ion poème De Conte®/

1
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tls, d’abord imprimé féparé-
ment , puis inféré dans l ’édition
de Leyde , 1621 , fruit d’une
philofophie douce & . chré¬
tienne , rempli degrandes beau¬
tés , d’heureufes imitations ,
de fentimens folides & pro¬
fonds. On y admire fur - tout
ces vers fur le fentiment in¬
time du moi :
Nonne vides , quoties nox circum -

funditur atra ,
Immtnfi îerga oçeani , terramque

polumque ,
Çùm r^rum obduxit fipecies obnu*

büus aev ,
Nec frdgor impulfas aut dos alla -,

bitur aures $
Ut nulh intuitu mens jam defixa

recedit
In fe fe , 6? vires intra fie colli-

git . omnes ?
Ut magno bofipitîo potitur , fie que

excipit if fia
Totam tutus ! .
Ut gaudet fibi funSta , fibique in~

tenditur ipfia ,
tyfafibi tota incumbetts , totamque

pererrnns 5
Immenfax imtnenfiant fipatio , fan-

gèque patentent l
VI. Deséditions d1Horace avec
des notes , des Tragédies de
Séneque , deTérence . Il avoit
en effet beaucoup de favoir ;& il ne paroiffoit rien d ’inté-
ïeffantfur l'étude de l’antiquité,
qu il ne fe hâtât d ’en enrichir
la bibliothèque. La république
^ Venife le fit chevalier de
b . Marc ; Guftave -Adolphe lui
donna des marques d ’eftime : il
en avoir reçu d ’Urbain VIII
avant qu

’il fe fût rangé du parti
v̂ *ni^ es ’ qu

’il eût
allilU au conciliabule de Dor¬drecht.

HEjNSlUS , ( Nicolas ) fils
u precedent, auffi favant que0H pere , naquit à Leyde en
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1620 , & mourut à La Haye
en 1681 , Il fut nommé réfident
à la cour de Suède , & y plut
beaucoup à Chriftine , princefïe
paiîionnée pour l’érudition , qui
l ’envoya en France & en Italie,
pour lui faire une colleéfion de
livres d’antiquités . On a de
lui plufieurs ouvrages : I . Des
Poéfies latines, imprimées plu¬
fieurs fois . La meilleure édition
eft celle d ’Amfterdam en 1666,
in - ta . II . Des Lettres,, affei
curieufes & purement écrites ;
publiées par Burman dans fa
colledtion en ^ vol . des Lettres
de,s Savans illujlres. III . Une
bonne édition de Claudien , & c.

HE 1SS , ( Jean de ) feigneur
de Kogenheim , réfident à la
cour de France pour l’élec¬
teur Palatin , mourut à Paris
l 'an 1688. Il eft connu par fo»
Hifloire de UEmpire d 'Alle¬
magne , Paris, , 1684 , 2 vol.
in - 40. -, il en a paru une autre
édition à Paris en 1731,3 vol.
in - 40. & in - 8 °

. ,.avec des notes
hiftoriques & politiques , Sf.
continuée jufqu ’à cette année
par Vogel , grand - juge des
gardes Suiffes . Celle d’Amfter¬
dam , 1733 , eft ornée de plan »-
ches qui repréfentent tous les
fceaux des empereurs . Cet ou¬
vrage feroit bon fi la première
partie qui contient l’hiftoir -e
d ’Allemagne , étoit plus exaâe
& plus étendue ^ - fi la fecondp
qui préfente un état de. l ’Alle¬
magne , étoit plus jufte & -plus
précile ; & fi la troifieme qui
comprenddes aéles & des preu¬
ves x étoit moins imparfaite,.
Le continuateur montre trop
de partialité contre ceux dont
il prétend écrire rhiftoire,,Avec.
tous ces défauts , cet ouvrage
vaut mieux encore que. üetv-
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puyante & très - défedueufe
Dijloire du P . Barre , & fur tout
mieux que l ' ffifloirt des Alle¬
mands par l ’abbé Schmit , bar¬
bouillée de tout le philofo-
phifme du jour , écrite en alle¬
mand , & dont on nous a donné
fort mal à propos une traduc¬
tion françoife.

HE 1STER , ( Laurent ) cé¬
lébré médecin , né à Francfort-
fur - le - Mein en 1683 , fut pro-
felleur à Altotf en 1710 ; il
pa {Ta à Helmftadt en 1720 , où
il s’acquit une grande réputa¬
tion par les leçons qu ’il donna
fur la chirurgie , l ’anatomie , la
théorie & la pratique de la mé¬
decine , & fur h botanique . Il
y pratiqua avec le plus grand
fucces , Pierre I voulut l ’attirer
en Ruffie , mais Heifter ne put
fe refondre à quitter l ’Aller
magne , où il avoit acquis l ’ef-
time de plufieurs fouverains . Il
mourut à Helmftadt en 17J8 .Ses
principales productions font :
I . Compendium Anatomicum ,
dont on a fait grand nombre
d ’éditions , & qui a été traduit
en fiar .çois par M . Senac : il a
paru auffi en anglois & en al¬
lemand . L ’Anatomie de Ver-
heyen , qui étoit généralement
adoptée dans les facultés de
médecine , eft tombée dans
l ’oubli depuis que Heifter a pu¬
blié la fienne . Il - De Medica-
mentis Gcrmanict indigents fu£ i-
cit 'mibus , Helmftadt , 1730,
10 - 4^ , publié enfuite en fran-
çois , à Paris . 111. lnftitulwnes
chirurgien, Amfterdam , 1750,
2vo ) . in- 4? , avec figures . lia
été traduit en efpagnol , en
anglois , & en dernier lieu en
françois , par M . Paul , Paris ,
1771 , a vol . in - 4° . IV . Çom-
jjtndjum injlinjtiqnum medica -.

'
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tum , Amfterdam , 17*14,ir.-P*
eftime . U a donné un jrand
nombre de Differtations fur des
matières très - intéreftantes ; il
en a fait plufieurs pourfou-
tenir que le fiege de la tara-
raéte eft dans le cryftallin ;
c’eft le premier médecin Alle-
mand qui ait été de ce fenti-
ment . Son fils Elie -Fré¬
déric né à Altorf en 1715,
mort à Leyde en 1740 , com-
mençoit à fe diftinguer parfea
favoir . On lui ' doit : 1, Une
TraduSicn en làrin , du traité
en anglois de Dougles,/ «d!
Péritoine, II . Apokgiaprom-
dicis atheifmi accujatis , Am-
fterdorn , 173*. — 11y a en
un général Heister quife
figna/a au fervice de la mai-
fon d ’Autriche , & fut tué dans
un combat contre les mécon.
t eus de Hongrie , au commen¬
cement du l ’ire, fiecle.

HELDING , ( Michel ) de
laSuafce , fur nommé Siàtiim,
parce qu’il fè fit facrer évêque
de Sidon pour être fuffra2a»i
de l’archevêque de Mayence,
travailla à YIntérim de Charles-
Quint . Ce prince lui donnaea
récornpenfe l ’évêché de Alers-

burg . Helding fut employédans
diverl '

es négociations impor¬
tantes par l

’empeieur _
Ferdi¬

nand . 11 parut avec éclat «8

concile de Trente , & mourut

en ï q6i, à 55 ans. On »/*
lui quelques ouvrages , en» au¬

tres des Sermons, dont p uneurj
ont été traduits de l ’allernand

en latin par Surius , un Ote-

chijme, & c . C’étoit un P*/
favant & ftudieux , qui connc't

à fon cabinet le terns qu uP°?_
voit juftement enlever a

fondions paftorales.
' HELE » ( Tl3oroaîd5e(^ Cs
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